CON  VE  il  TION  NATIONALE. 


L ET  T R E 

DU  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ETRANGERES 
AUPRÉSIDENT 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Var  laquelle  il  fait  pan  d^un  arrête  pris  par  la  fociéti 
établie  à Rochejier  pour  la  propagation  des  droits 
de  l'homme  ; 

Imprimée  PAR  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


Le  Mïnijlrc  des  affaires  étrangères  au  Préfident  de  la 
Convention  Nationale, 

Paris  le  29  noverinbre  1792  ^ 
V l’an  de  la  République. 

Le  miniftre  plénipotentiaire  de  la  République  en 
Angleterre,  vient  de  me  faire  palier  la  décoration 
militaire  de  Henri  Montfort  Power  , né  à Londres 
en  1736,  palTé  en  17^8  au  fervice  de  Franxe  , 011 
il  eft  relié  jufqu’en  lypi  , ayant  été,  à cette  époque  , 
réformé  avec  rétat-mafor  des  Invalides , après  3 3 ans 
de  fervices. 
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îl  a follicité  inutiienient  de  l’emploi  par  quatre 
mémoires  adrfefies  aux  minières  de  la  guerre  Duportail, 
^'arbonne  êc  de  Grave  : aiïiégé  de  goutte  aujourd’hui , 
il  dépofe  fa  croix  fur  l’autel  de  fa  patrie  adoptive, 
iufqu’à  ce  que  fa  fanté  lui  permette  de  dévouer  fes 
bras  pour  la  défenfe  de  la  liberté  Sc  de  l’égalité , au 
maintien  defqueiles  il  jure  de  confacrer  ce  qui  lui 
refie  d’années  à vivre. 

Je  copie  , citoyen  préfident,  les  propres  expreffions 
de  Fleuri  Montfort  Power. 

Il  m’eft  doux  d’ajouter  que  ce  dévouement  à la 
caufe  delà  République  françaife  devient  général  parmi 
le  peuple  anglois  : les  adreffes  que  j’ai  été  chargé  de 
faire  paffer  à la  convention  nationale  en  font  une 
preuve  frappante.  Hier  encore  j’ai  reçu,  d’une  fociété 
qui  confacre  fon  temps  à établir  fempire  de  la  liberté 
êc  de  l’égalité , Sc  qui  placeroit  fon  bonheur  à pouvoir 
contribuer  à l’union  de  deux  peuples  trop  long- 
temps ennemis,  une  réfolution  prife  dans  fa  féance 
du  20  de  ce  mois , dont  voici  la  tradudion  : 

((  La  fociété  ayant  été  informée  que  M.  Lindfay 
» eft  dépêché  à Paris,  fans  aucun  caraélèKe  diplo- 
<(  matique  qui  annonce  que  le  miniRère  Anglois  re- 
i)  connoît  la  République  françaife , a 

» Réfolu  unanimement  que  cette  fociété  voue  au 
» mépris , à la  haine  & à rindignation  des  vrais  amis 
» de  la  liberté  les  agens  d’une-  adminiftration  cor- 
» ix^nipue,  qui  ont  Faüdace  d’envoyer  aux  miniftres 
» d’un  peuple -libre , un  certain  Lindfay,  avec  un 
>.)  mefiage  menaçant , infultant,  dans  lta  vue  d’obtenir 
))  des  conditions  qui  déshonoreroie'nt  la  majeflç  du 
» peuple  français  5 de  de  lui  faire  nbandonnerja  Gàufe 
» des  peuples  qui  afoireot  à recevoir  de  lui  lé  bienfaiv 
de  la  liberté. 


« Réfolu  que  le  préfuîent  de  la  fociété  invitera 
« tous  les  amis  de  l’égalité , toutes  les  focictes  cor- 
» refpondantes  en  France,  a employer  leur  ze.e  , 

>)  leurs  efforts , leurs  follicitations  auprès  du  conleil 
))  exécutif,  même  le  miniftre  citoyen  ayant  le  depar- 
i,  tement  des  affaires  étrangères,  à ne  recevoir  m 
» reconnoître  le  meffager  infolent  Lindfay  ; a reluler 
» toute  communication  avec  le  cabinet  Britannique , 
)>  iufqu’à  ce  qu’il  ait  reconnu  la  fouverainete  du 
» peuple  français  , Sc  chafle  de  la  cour  linfarr^e 
» Galonné,  boute-feu,  iuftigateur  odieux,  intrigant 
» ami  du  defpotifme,  & agent  malévole  dun  parti 

» infâme.  , 

» Réfolu  auffi  que  la  focicté  continuera  les  leances 
.)  deux  fois  par  femaine  , & que  des  remeteiemens 
» feront  faits  au  citoyen  de  la  Chefnaye,  pour  ion 
» zèle  infatigable  à nous  procurer  des  lumières  , 
» intelligences  & objets  d’inftruaion  ».  ^ , 

Cet  arrêté  a été  pris  par  la  fociété  établie  a 
Fochefter  pour  la  propagation  des  droits  de  l’homme. 

Lebrun» 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


